Connecticut College

Digital Commons @ Connecticut College

Entendu Student Publications

11-1986

Entendu

Connecticut College

Follow this and additional works at: https://digitalcommons.conncoll.edu/studentpubs_entendu

Recommended Citation

Connecticut College, "Entendu” (1986). Entendu. 12.
https://digitalcommons.conncoll.edu/studentpubs_entendu/12

This Newspaper is brought to you for free and open access by the Student Publications at Digital Commons @
Connecticut College. It has been accepted for inclusion in Entendu by an authorized administrator of Digital
Commons @ Connecticut College. For more information, please contact bpancier@conncoll.edu.

The views expressed in this paper are solely those of the author.


https://digitalcommons.conncoll.edu/
https://digitalcommons.conncoll.edu/studentpubs_entendu
https://digitalcommons.conncoll.edu/studentpubs
https://digitalcommons.conncoll.edu/studentpubs_entendu?utm_source=digitalcommons.conncoll.edu%2Fstudentpubs_entendu%2F12&utm_medium=PDF&utm_campaign=PDFCoverPages
https://digitalcommons.conncoll.edu/studentpubs_entendu/12?utm_source=digitalcommons.conncoll.edu%2Fstudentpubs_entendu%2F12&utm_medium=PDF&utm_campaign=PDFCoverPages
mailto:bpancier@conncoll.edu

NOV 1986

Nourriture EXxpress?

Pendant [les trois semaines
que j-ai pass-~es en France cet
ete, jJ"ali promis de ne jJamais
manger dans les restaurants,
surtout d Paris, ou on copie la
modst» amertcatn de- la

nourriture express, sans tenir
compte de sa qualit-. Comme
~tranger, je ne peux pas
comprendre pourquoi tous les
Fran~ais ne sont pas sitiifaits
de leur cuisine, estlmee
partout, surtout parce qutil vy
d deux heures pour le dejeuner.
Ce qui me preoccupe plus est
comment on appelle cette sorte
de service: "fast food." Jrai

vVu une faute d"orthographe
"fast foud,” qui ne fait pas de

mal aux ventes. Il y a un
cercle dTintellectuels qui
essaient de debarrasser le
franrais des mots etrangers,
surtout ceux de I1"anglais.
Mais pourquoi 1"emploi du
franglais? La raison est que
les restaurants eux-memes sont
franco-am.f"ricains. pour avoir
une coexistence de ces
restaurants avec ceux plus
traditionels, on peut appeler
le premier "nourriture

express."
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Bien sur, les restaurants

les plus nombreux aux Etats-
Unis et peut-etre dans Le
monde, McDonald"s et Burger
King, sont bien representes
Paris. Il y a aussl des
res tau ran ts a vee un
nom franglais, mais ils

n-existent pas aux Etats-Unis.
Parmi les cafes du Boulevard

St.-Michel se trouve Le seul
Burger Prince du monde. Si
vous voulez y  manger Le
dimanche dans 1"apr~s-midi,

tan t plISI: 11 est Ter me. Vo S
autres solutions sont plusieurs
emplacements de Free Time, de
Manhattan Burger, et de
0"Kitch. Ce s noms, surtout Le
prem ier, mont Tfait rire. Je
me ?emandais si les Fran-ais

crOlent que ces restaurants
sont rl origine americaine.
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Nourriture
5i vous allez d O"Kitch le

samed 1 soir, il est probable
que vous devrez attendre quatre
minutes pour Le poisson.
J"avoue que mon frere et moi
avons  fTailli y manger. La
situation ~tait la suivante:
nous rencontrions des amis et

nous n"avions pas encore mangEL
A la h&te, nous sommes entres
dans un restaurant O"Kitch mais
nous avons change d"avis et
n"avons rien commande, Nous
avons plut~-t partag~ une petite
botte de biscuits secs. Quel
repas, samedi soir d Paris!

C"est la nature humaine de
vouloir quelque chose et,
parfois, de ne pas avoir la
patience d"attendre. Du moins,
iL yale choix des repas

servis d Paris. La decision

est la votre: des escargots, du
poulet, et du fromage blanc -
44F; un hamburger d McDonald"s-
5,90F.

Robert Efthim

LIASON ESSENTIELLE

Comme deux membres de
1*"Advisory Board" pour Le
Departement Frans;ais/I1talien d
Connecticut College, nous croyons
que c"est iImportant pour le reste de
la communaut~ franyaise ici de
savoir ce qui se passe dans Le
Dtipartement.

Jeudi le 23 octobre on a eu une
reunion des professeurs et des
~tudiants qui font partie de
1"""Advisory Board.™ Ce groupe a
p~usieurs responsabilit,es: i1
decide ?f programme academtque d
venir partir des diverses
remarques faites par le groupe: 11
s"occupe aussi des actlvl._tes
francophiles telles que les TlIms

fran~a iIs projete€s, souvent sur Le

campus, les COnfElrenCeS donnee®s par
des membres de notre fTacult~ et
d autres. Il souligne en m~-me temps

I"importance du club et du journal

(1) francais,

Les membres du comitli ont vote
pour changer ou plut8t ameliorer Ile

format du "student evaluation form.

En faisant cela les etudiants et les
professeurs ont abouti d un
compromis qui Tfacilitera la té&che
non seulement de I1"etudiant qui
~value et du comite qui revise, mais
aussi du professeur ('chairman') qui
agira selon les resultats dans
1"interet du Departement mesure

necéssalre.

On a discute Le
1 "atmosphere de Knowlton, et on a
suggere plusieurs changements pour
aider et encourager les etudiants de
langue s"engager davantage. Par
exemple, consacrer beaucoup plus de
temps a parler une langue étrangere
au repas, dans les couloirs, et m~me
dans les toilettes, si necessailre 11
Le choix des fTuturs habitants de
Knowlton changera pour inclure des
etyd tanbs ser i1eux propos ge
I"6tude des lan~ues, ~lutot que “e
donner priorite aux etudiants
nTont que les racines
internationales.

Ainsi I1""Advisory Board"™ est un
lien de communication indispensable

statut et

qui

entre les etudiants et la faculte
pour arrlver d un but commun -
c"est-a-d ire, elarg ir les bornes du
terrain francophile ~ Connecticut

College.

Felicite Wheeler
Claudia B. Brown
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La Suisse Charmante

situee au coeur de
1*Europe, la merveilleuse
Suisse nous apporte trois

cultures dans un petit pays qui Quoique le systeme politique de

a la Suisse marche tres bien, il
la m~me grandeur que le lac

Michigan. En fait, il v a y a trois cultures le
quatre langues differentes qui trancats, I"allemand, et
I"italien qui, parfois, se
font partie de la culture
heurtent. La mentalite, le

suisse, mais une de ces langues
point de vue politique et des

n"est pas officielle. Malgre

manieres de vivre des gens sont
les efforts pour la prendre

diff~-rentes dans chaque
officielle en octobre 1"an

culture. Mais, ce sont
dernier. Ce n"est que 10% de

Justement ces differences,
la population de la suisse qui

I"une pres de I1Tautre, qui font
parle le Romanche, donc ces

, la charme irresistible de 1la

efforts nont pas reussfre

Suisse.

Kimberly Kellogg



Ce qui Arrive aux Menteurs

Pour Mieux
Connattre Simone

represente
et

de Beauvoir
remarquables
un grand r6le
feministe et
dans la France

Simone
une des Tfemmes
cel-bres qui a jou—
dans le mouvement
existentialiste
moderne.

Le 21 octobre un documentaire
sur Simone de Beauvolir a ete montr-,
qui nous a donne un temoighage sur
ses vues politiques, ses rapports
avec les autres, sa carriere
litteraire et ses opinions sur la
vieillesse et la mort. Tout au long
du documentaire, elle a parle et
repondu aux questions de son
compagnon, Jean-Paul Sartre en meme
temps gu.elte discutait avec
dautres partenaires. De plus, il a
y avait des "film clips" sur des
evenements personnels et historigues
qui ont influence ses attitudes et
sa fayon de penser pendant sa vie.

Nee paris en 1908, elle
fait ses etudes d la Sorbonne ou
elle a reyu son agregatlon en
philsophie en 1929. Apr~s, elle a
enseignd dans plusieurs colleges
pour Tfemmes. Mais en 1943,
commence d consacrer sa vie d sa
carriere d"ecrivain (Les Mandarins,
Le Deuxieme Sexe, Les-gemorDeSCPune
Fllle Rangee-:-etc.-).-Elle est morte
juste I"annee derniere apr~s une vie
riche et productive.

L"importance de ce documentaire
etait de nous livrer une image
fid~le et vivante de la personnalite
de Simone de Beauvolir. Une des
raisons pour lesquelles elle voulait

faire ce Tilm est de se fTaire
corm a"kre mieux qu“on ait lu ses
oeuvres ou qu"on ne les connaisse

pas.

Ni: IncBarker

a

elle a

Robert criait : "Au loup ! un jour

par passe-temps.
1"alarme aux champs.

Un tel cri mit

Tous les bergers du voisinage

Coururent au secours.
Robert se moqua d"eux

Et ils s"en retournerent honteux.

Voila un jour Robert a rencontre un

Loup,

Il a criE! : "Au Secours"™ mais

Personne n"est venu a la rescousse.

Finalement, Robert fut devore, tu-

Par le loup.

Les autres qui n"etalent pas venues-

A son secours

Apparurent pour voir ce qul sTetait
/

Passe.

Tous TFurent surpris

Et se lamenterent

Sur le sort de Robert,

L*imprudent menteur.

Rigal Jean Baptiste



Un Jeu Magique

Avez-vQus jJamais voulu ~tre

une autre personne -- Attila le
Hun, Charlemagne, ou King
Arthur, par exemple.? En

employant le syst-me d"Advanced
Donjons et Dragons, Vvous pouvez
vous imaginer un heros comme
ceux de la litterature
fantastique.

11 y a trois sortes de D &
D Basic, Masters, et
Advanced. IIs sont presque
pareils, mais I"edition Basic
est la moins compliquee et m~ne
~ I"edition Masters, alors que
I"edition Advanced est assez
compliquee et on peut y jouer
sans connattre les deux autres
editions. Toutes les trois ont
ete faites avec la m~me 1idee:
il y a un "Donjon" principal et

un nombre de joueurs; le D.P.
raconte un conte, et les
personnages (les heros) des
jJoueurs vivent dans les
histories et font face aux

monstres et aux autres defis
que le D.P. leur donne. 11 ne
faut que du papier, des
crayons, des des, et les livres
de D & D pair jouer. Dans
I"edition avancee, il ya sept
livres, chacun assez cher (@
$12.00 ea.), mais il ne faut
quacheter le playvers Handbook,
Dungeon Masters Guide, et le
pr.effilerMon-steleManual pour
jJouer. EnSliTte~ vous-pouvez
acheter les autres.

Maintenant, il y a un
nouveau livre qui s"appelle
Oriental Adventures. Avec ce

livre, un D.P. peut ciSec un
monde oriental, et les joueurs
peuvent jouer des r6les comme
celui d"un samurai (noble
querrier jJaponais), un "wu jen"
(magicien), un moine (comme un
boudhiste, mais qui sait
employer les arts mar tiaux), ou
un ninja mysterleux. 11 n"est
(tas o€:c€S6alr-a ¢"stre NUlI3in,
on peut jouer un korobukurn (un
nain oriental), un hengeyokai
(qui peut changer de forme et
devenir un animal), ou un
esprit -~ Tforme humaine. Ces
personnages emploient des armes
orientales pour se battre avec
des monstres etranges
imaginez un samurai qui emploie
son katana (longue epee) pour
lutter contre un dragon
oriental feroce qui peut causer
des orages. Cependant, ce jeu
n"es",pas tout en combats. on
doit toujours ~tre tres poli,
parce qu“on est un oriental
medieval, et I17individu ne
compte presque pour rien. 11
faut aussi ne pas perdre la
face. Dans ce jeu, les joueurs
sont recompenses pour les
risques que leurs personnages
prennent, parce que les
monstres ont souvent des choses
magiques et beaucoup d~argent,
et en tuant les monstres et en
gaghant ces choses, les
personnages deviennent de plus
en plus puissants. 11s montent

dans leurs "niveaux." Par
exemple, un samurai qui
commence une aventure au

premier niveau, s"il tue assez
de monstres et gagne assez
d"argent et d"articles magiques
(qui sont tr-~s rares), il peut
monter au deuxi~me niveau a la
fin de [1"aventure.
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_ Cet" article est
particulierement approprie O

maintenant, parce que pendant
I"et~ un ami francais m"a dit
que le Donjons et Dragons est
en train de devenir populaire
en France. Si vous avez envie
d"apprendte d jouer au D & D, ou
eles meme cur reux, venez me
parler; JjT"habite Il Knowlton O
et jJTaime beaucoup parlLer (en
anglais ou -en franyais) de ce

Jeu.
Ed Suter O
L1111 HIHHLHE HL HE ML HL HL HLHLHLALHLH HLHL R ALHL LA
N - I I I B B B B . I I I I N .
IRRERREERE TREERRE] ,
—— —— —
le 11 novembre
Le Departement de"Franfais L°Une Chante, 1 Autre pas
vous invite de venir nombreux Agn~s varda, metteur en-5cene
d la seance de deux Tfilms
genials (franyais, sous-titr-s le 9 decembre
en anglaisl, qui seront
projetes Le mardi soir d 7h30 d Entre Nous

Cummings 308. Diane Kurys, metteur en sc-~ne



UN STAGE A U.R.T. :
LA PECHE AU TIERS MONDE

James H. Williston
Professeur de Fran-ais

Si interessez d la

aux problemes du tiers monde et

VOUs Vvous

mer,

notamment d celui de Ila faim, on

int-ressant

Vous propose un stage

pourrait combiner ces interets.

qui

International le

Le Centre pour

Développement des Ressources Marines

d ITUniversite de Rhode Island

travaille avec les pays du tiers

monde pour les aider a ameliorer

de leurs ressources

I"exploitation

ri s cherchent,

marines. par

exemple, 1 determiner quelles lois

un pays doit imposer d ses pecheurs

pour ameliorer le rendement de Ila
pébhe, tout en conservant leurs
ressources. lIs font des etudes sur
1"effet ~cologique d*un certain
niveau dT"intensite de peche. s
supervisent des programmes
d"entratnement dans des pays

~trangers pour des membres de Peace

Leurs activites sont donc

Corps.

tres varléés.
Leurs projets se r-~alisent dans
le monde entier, parfois dans des

pays francophones et c"est en partie

grébe a ses connaissances du
fran~a is que 1le coord iInateur des
~tudiants et des stagiaires, M.
George Aelion (specialiste de
franyais, Conn. College, 1974), a eu
son poste.

Il propose pour Le mois de
jJanvier un stage Il I"U.R.T. qui
permettrait d une(e) de nos

etudiant(e)s de se familiariser avec

l.etravail de Centre. Le bureau de

Career Services vous -fournira des

d~tails sur ce stage.
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